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“(…) A celui qui nous aime, qui nous a
délivrés de nos péchés par son sang, et qui
a fait de nous un royaume, des sacrificateurs
pour Dieu son Père, à lui la gloire et le
pouvoir aux siècles des siècles ! Amen !”
(Ap 1.5–6).

Le saint sacerdoce
de Dieu
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Etant un homme mur et un citoyen américain,
j’ai vécu sous deux systèmes de loi. Quand j’étais un
enfant, j’étais sous la loi des mineurs de notre pays.
Il ne m’était pas permis de conduire une voiture, de
posséder une maison, d’avoir un compte en banque
ou de voter. J’étais sous la tutelle parentale. Ma
signature sur un document n’avait aucune valeur à
moins que ce document ne soit consigné aussi par
un de mes parents. J’étais considéré comme un
enfant, et des lois spéciales réglaient ma vie et me
protégeaient.

Maintenant, comme adulte, je vis sous un autre
régime juridique. Dans les limites de ces lois je peux
avoir et conduire une voiture, être propriétaire
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d’une maison, ouvrir un compte en banque et
voter. Sous ce système de loi, je suis davantage un
individu ayant mes propres droits. Mais avec ces
privilèges personnels viennent aussi des respon-
sabilités personnelles. Je peux choisir de travailler
pour gagner de l’argent, mais j’ai aussi l’obligation
de payer des impôts sur mes revenus. J’ai le droit de
prendre des décisions sans l’autorisation de mes
parents, mais je serai jugé par la loi comme étant
responsable pour mes actions. Je vis donc un
nouveau système de loi en tant qu’adulte, un système
très différent de celui de mon enfance.

Or, les Juifs convertis au premier siècle se
trouvaient dans une situation semblable. Ils firent
l’expérience de vivre sous deux systèmes de lois ou
d’alliance spirituelles. Ils avaient d’abord vécu sous
la loi de Moïse, offrant leurs sacrifices au temple,
observant les fêtes et les festivals annuels, appro-
chant Dieu par l’intermédiaire des sacrificateurs
spécialement désignés, et gardant toutes les autres
prescriptions données par Moïse en Israël. Ensuite,
le Christianisme a été inauguré à Jérusalem le pre-
mier jour de Pentecôte qui suivit la résurrection de
Christ. Les Juifs qui avaient décidé de suivre Christ
et de devenir Son église, entrèrent dans la nouvelle
alliance de Dieu, laissant la loi de Moise et se
trouvant alors sous un nouveau système de loi. En
tant que Chrétiens sous la nouvelle alliance, ils
devaient dorénavant marcher par la foi et vivre
selon la volonté de Christ telle qu’elle fut révélée
par Ses apôtres. Ils allaient servir et adorer Dieu en
tant que corps spirituel de Christ.

En faisant cette transition de la loi mosaïque au
Christianisme, il se peut qu’une vérité frappante se
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soit présentée à leur esprit : Dieu n’a plus, parmi
Son peuple, un groupe d’hommes qui Le servent
comme sacrificateurs, mais tout Son peuple est pour
Lui un royaume de sacrificateurs. Selon la nouvelle
alliance, Christ a choisi tous ceux qui ont été lavés
par Son sang et les a fait devenir “un royaume, des
sacrificateurs pour Dieu son Père” (Ap 1.6). En
Christ, nous sommes “une race élue, un sacerdoce
royal, une nation sainte, un peuple racheté” (1 P
2.9). Nous avons été ajoutés à l’église de Christ qui
est édifiée “pour former une maison spirituelle,
un saint sacerdoce, en vue d’offrir des victimes
spirituelles, agréables à Dieu par Jésus-Christ” (1 P
2.5). Ce sacerdoce de tous les Chrétiens devrait
nous impressionner, comme il a dû impressionner
les Juifs du premier siècle. Il devrait nous surprendre,
inspirer en nous le plus grand respect, et la plus
profonde reconnaissance.

L’aspect sacerdotal de l’église, quand on le
comprend bien, sera un encouragement pour chaque
Chrétien. Pendant l’ère mosaïque, Dieu honorait les
Lévites en les établissant comme sacrificateurs.
Pendant notre ère Chrétienne, Dieu fait honneur
à chaque personne qui est entrée en Christ en
l’établissant sacrificateur dans Son royaume.

Cette vérité concernant le sacerdoce de tous les
enfants de Dieu nous a-t-elle réellement saisis ? En
avons-nous compris l’importance ? Etudions cette
idée plus profondément.

UN PRIVILEGE SACERDOTAL
VENANT DE DIEU

Ceux qui sont devenus Chrétiens ont reçu un
privilège sacerdotal. Dieu les a honorés par une



LE DESSEIN DE DIEU POUR “L’EGLISE”174

relation spéciale avec Lui, tout comme Il avait fait
pour les sacrificateurs de l’Ancien Testament.

Les sacrificateurs de l’ère mosaïque avaient
une communion spéciale avec Dieu. Ils vivaient
quotidiennement en présence de Dieu, comme
aucun autre Israélite. A chaque étape de leurs
pérégrinations à travers le désert, leurs tentes étaient
dressées directement en face du tabernacle, près de
la présence visible de Dieu. Plus tard, quand les
Israélites se sont établis en Canaan, Dieu était la
part spéciale accordée aux sacrificateurs, ainsi
qu’aux Lévites, plutôt qu’une parcelle de terre. Il
est vrai qu’ils ont reçu quarante-huit villes avec les
pâturages d’alentours comme lieux d’habitation (Jos
21.41), mais ils étaient soutenus financièrement par
les autres tribus afin de pouvoir consacrer leur
temps entièrement au service de Dieu. Chaque
sacrifice apporté par Israël pour être offert dans
le tabernacle devait être offert à Dieu par un
sacrificateur. Dieu avait mis à part les sacrificateurs
pour jouir d’une union spéciale avec Lui.

Cette communion intime avec Dieu qui était le
partage des seuls sacrificateurs dans l’Ancien Tes-
tament, est accordée pendant cette ère de grâce à
tout Chrétien. Quiconque vient à Dieu par l’Evangile
est adopté dans Sa famille et devient ainsi une
personne qui Lui “appartient” (Tt 2.14). Ceux qui
autrefois “n’étaient pas un peuple” sont maintenant
“le peuple de Dieu” (1 P 2.10). Ceux qui autrefois
étaient au “loin” sont maintenant “devenus
proches” par le sang de Christ (Ep 2.13, 17). Dieu (Jn
14.23), Christ (Ep 3.17 ; Col 1.27), et le Saint-Esprit
(1 Co 6.19–20) habitent en nous. Nous marchons
quotidiennement en communion avec le Père,
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Jésus-Christ (1 Jn 1.3), et le Saint-Esprit (Rm 8.5).
Moïse, en descendant du Mont Sinaï avec la

première copie des Dix Commandements gravés
sur des tables de pierre, a trouvé les Israélites se
prosternant devant un veau d’or dans un culte
idolâtre. Il a jeté les deux tables de pierre comme
pour dire : “Avant même que j’ai pu descendre du
Mont Sinaï avec les Dix Commandements, vous les
avez déjà brisés !” Il a réduit le veau d’or en
poussière, l’a éparpillé à la surface de l’eau et y a
fait boire les Israélites. Puis, Moise s’est tenu à la
porte du camp et a dit : “A moi ceux qui sont pour
l’Eternel !” Immédiatement, la tribu de Lévi s’est
assemblée autour de lui, montrant leur loyauté et
leur soutien. Moïse a alors ordonné aux Lévites de
parcourir le camp et de tuer tous ceux qui étaient
coupables de cette idolâtrie. Ceux-ci ont agi selon
l’ordre de Moïse et sont devenus ainsi les instru-
ments du jugement de Dieu. A cause de leur fidélité
envers Dieu, Il les a honorés pendant toute l’ère
mosaïque en leur accordant le privilège de servir
comme Ses sacrificateurs choisis. La descendance
d’Amram (père de Moïse et Aaron) a servi comme
Ses sacrificateurs, et les autres Lévites les assistaient
dans le service du Seigneur. Ainsi, les Lévites ont
reçu l’honneur le plus distingué que Dieu pouvait
leur donner — celui d’être pour le monde Ses
serviteurs de choix !

Par Christ, tout le monde peut aujourd’hui
recevoir de Dieu l’honneur qu’Il réserva aux Lévites
durant les jours de l’Ancien Testament. Quiconque
vient à Lui avec foi et obéissance est ajouté au
peuple mis à part par Dieu, Son saint sacerdoce.

Cette vérité étonnante a un message pour nous.



LE DESSEIN DE DIEU POUR “L’EGLISE”176

D’abord, elle nous rappelle que les rachetés ont une
importance et une grande valeur aux yeux de Dieu.
De rien que nous étions, nous sommes devenus la
possession propre de Dieu. Nous ne sommes plus
simplement “un peuple” ; nous sommes “le peuple
de Dieu”. De plus, cette vérité doit clarifier notre
mission dans le monde. Nous sommes les serviteurs
de Dieu dans un sens particulier. Et cette vérité
devrait produire en nous une attitude de reconnais-
sance perpétuelle. Nous sommes ce que nous
sommes, et là où nous sommes, uniquement par la
grâce de Dieu.

UN ACCES SACERDOTAL
AUPRES DE DIEU

Ceux qui sont membres du corps spirituel de
Christ ont un accès sacerdotal auprès de Dieu. Nous
ne devons pas passer par un autre être humain pour
nous approcher de Lui. Par Christ, nous avons un
libre accès auprès de Dieu.

Les Juifs pouvaient atteindre Dieu uniquement à
travers un sacrificateur humain. Dieu parlait aux
Juifs par un prophète ou un sacrificateur, et les Juifs
offraient des sacrifices à Dieu par les sacrificateurs.
Les Israélites devaient avoir un intermédiaire
humaine pour servir de pont entre eux et Dieu.

Maintenant, en Christ, le Chrétien peut s’approcher
de Dieu directement par Jésus. Toute barrière entre
Dieu et les hommes fut ôtée par la croix, aussi bien
pour les Juifs que pour les païens. A la fin d’un
passage sur l’unité en Christ des Juifs et des païens,
Paul parle de cet accès : “(...) car par lui, nous avons
les uns et les autres accès auprès du Père dans un
même Esprit” (Ep 2.18). Plus tard, il écrit : “(...) en



LE SAINT SACERDOCE DE DIEU 177

qui nous avons, par la foi en lui, la liberté de nous
approcher de Dieu avec confiance” (Ep 3.12). Jésus
est le seul médiateur nécessaire pour le Chrétien
afin de s’approcher de Dieu : “Car il y a un seul
Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu, et les
hommes, le Christ-Jésus homme (...)” (1 Tm 2.5).

J’ai deux présidents dans ma vie. Le plus proche
est le président de l’Université de Harding où
j’enseigne chaque jour des cours bibliques. Il est
mon patron. Je le vois tous les jours dans l’assemblée
des étudiants, et je lui parle souvent dans les conseils
de professeurs ou quand je le rencontre dans les
couloirs. Je bavarde avec lui au cours de réunions
diverses, et je le vois aux cultes le dimanche quand
je ne suis pas ailleurs pour prêcher. Je lui parle très
souvent, et je suis associé si intimement avec lui
depuis tant d’années que je peux dire qu’il est un
ami personnel. Je pourrais lui téléphoner à n’importe
quelle heure de la journée, et j’aurai le droit de lui
parler de ce que je voudrais. S’il ne pouvait pas
venir immédiatement à l’appareil pour me parler, il
me rappellerai aussitôt que possible.

Le deuxième président dans ma vie est le prési-
dent des Etats-Unis. Je ne lui ai jamais parlé
personnellement. Je l’ai vu en personne une fois, et
c’était de très loin alors qu’il passait en voiture dans
une procession. Tout ce que je sais de lui est ce que
j’ai lu dans les journaux ou vu à la télé. Je ne peux
pas dire que je le connais comme un ami. Je sais très
peu de chose concernant sa vie privée, et il ne sait
rien du tout de la mienne. Si je lui téléphonais au
sujet d’une affaire importante pour moi, je n’aurais
pas le droit de lui parler directement. Je recevrais
tout au plus une promesse que mon message lui
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sera transmis. Il vit dans un monde tout à fait autre
que le mien. Je n’ai aucun accès réel à sa vie ou à sa
puissance, sauf au moyen du vote quand notre
nation choisit son président tous les quatre ans. Ce
qu’il fait a éventuellement un effet sur moi, mais il
ne me voit jamais et je le vois seulement de loin.

Quiconque vient à Lui avec foi et
obéissance est ajouté au peuple mis à part

par Dieu, Son saint sacerdoce.

Quelle différence existe t-il entre ces deux
présidents ? C’est très simple : j’ai accès direct au
premier, tandis que je n’ai pas accès direct au
deuxième. La différence est dans l’expression “accès
direct”. Ma relation avec Dieu, maintenant que je
suis Chrétien, est comparable à celle que j’ai avec le
président de l’Université de Harding. Par Christ,
j’ai un accès libre et sans entrave auprès de Dieu. Je
peux m’approcher de Lui par la prière à tout mo-
ment. Je marche quotidiennement dans Sa com-
munion et par Sa puissance. Puisqu’Il est le Dieu
tout-puissant, Il n’est jamais forcé de me faire
attendre ou de me rappeler plus tard quand je
L’invoque. La porte donnant accès à Sa présence,
à cause de Christ, m’est toujours ouverte. Non
seulement permet-Il que je vienne devant Lui, Il
m’y invite même. Il recherche une relation avec
moi, et moi avec Lui. Il est vraiment mon Père
céleste.

Les Juifs, sous la loi de Moïse, n’avaient pas ce
type d’accès à Dieu que j’ai aujourd’hui en tant
que Chrétien. Ils avaient accès à Dieu par les
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sacrificateurs Lévites. Dieu était constamment avec
eux mais leur accès à Dieu se limitait à une approche
au travers du sacerdoce humain.

Cette vérité concernant l’accès sacerdotal dont
jouit le Chrétien devrait non seulement nous en-
courager, mais elle devrait aussi nous fortifier. Dieu
nous reçoit en Sa présence, apprécie notre commun-
ion et nous donne la liberté de nous approcher de
Lui, tout comme un père accorde à son enfant
une libre entrée auprès de lui. Profitons donc de
l’occasion de communier avec Dieu par la prière, la
communion et par notre service spirituel.

UNE FONCTION SACERDOTALE
POUR DIEU

En tant que Chrétiens, nous avons une fonction
sacerdotale. Nous accomplissons le ministère des
sacrificateurs.

A l’époque de l’Ancien Testament, les sacrifi-
cateurs offraient les sacrifices à Dieu en faveur de
tout Israël. Seuls les sacrificateurs avaient droit
d’entrer dans le lieu saint du tabernacle pendant
l’adoration de Dieu. Les autres Israélites se tenant à
l’entrée du tabernacle, étaient représentés dans le
tabernacle par les sacrificateurs. Le grand jour
d’expiation, le souverain sacrificateur entrait dans
le très saint lieu (le saint des saints) dans la présence
même de Dieu, avec le sang du sacrifice d’expiation.
Par celui-ci, les péchés de la nation seraient purifiés
jusqu’au prochain jour d’expiation. Au-delà de ces
responsabilités de culte, les sacrificateurs avaient la
charge spécifique venant de Dieu d’enseigner ses
lois dans tout Israël, afin que la nation soit sure de
la volonté de Dieu à leur égard.



LE DESSEIN DE DIEU POUR “L’EGLISE”180

Ces fonctions sacrées des sacrificateurs pendant
la période de l’Ancien Testament trouvent leurs
parallèles dans la nouvelle alliance en ce que doivent
faire les Chrétiens. On n’offre plus de sacrifice
d’animaux, mais les sacrifices spirituels du chant et
de la prière, de la Sainte Cène, les dons et l’étude de
la Parole de Dieu, ainsi que le service Chrétien —
voilà les sacrifices que chaque Chrétien offre à Dieu.
Au sujet du chant et de la prière, l’auteur de l’épître
aux Hébreux dit : “Par lui (Jésus), offrons sans cesse
à Dieu le sacrifice de louange, le fruit de lèvres qui
confessent son nom” (Hé 13.15). En Apocalypse,
dans un langage imagé, les prières des saints sur la
terre sont représentées par de l’encens placé sur
l’autel d’or (Ap 8.3). Un but primordial de l’église
sur la terre est “d’offrir des victimes spirituelles,
agréables à Dieu par Jésus-Christ” (1 P 2.5). L’auteur
des Hébreux dépeint la porte d’entrée dans la
présence de Dieu comme étant toujours ouverte
pour les Chrétiens par le sang de Christ :

Ainsi donc, frères, nous avons l’assurance d’un
libre accès au sanctuaire par le sang de Jésus, accès
que Jésus a inauguré pour nous comme un chemin
nouveau et vivant au travers du voile, c’est-à-dire
de sa chair ; et (nous avons) un souverain
sacrificateur établi sur la maison de Dieu.
Approchons-nous donc d’un cœur sincère, avec
une foi pleine et entière, le cœur purifié d’une
mauvaise conscience et le corps lavé d’une eau
pure (Hé 10.19–22).

Christ-Jésus est devenu notre grand et éternel
souverain sacrificateur, et tout Chrétien est un
sacrificateur qui peut s’approcher de Dieu en tout



LE SAINT SACERDOCE DE DIEU 181

temps et en tout lieu, par Christ. Notre Sauveur “est
entré une fois pour toutes dans le sanctuaire, non
avec le sang des boucs et des veaux, mais avec son
propre sang. C’est ainsi qu’il (nous) a obtenu une
rédemption éternelle” (Hé 9.12). Les souverains
sacrificateurs à l’époque de l’Ancien Testament
offraient des sacrifices d’animaux et en épandaient
le sang dans le très saint lieu pour faire expiation
pour la nation, une fois par an, mais Christ est entré
une fois pour toutes dans le ciel en offrant Son
propre sang (Hé 9.24–25). Maintenant, au travers de
son sacrifice personnel, Jésus sera à jamais notre
Souverain Sacrificateur devant Dieu. A cause de
cela, les Chrétiens ont reçu l’ordre d’enseigner la
Parole de Dieu par tout le monde, afin que tout
homme connaisse Sa grâce salvatrice (Mc 16.15–16).

L’usage d’un objet suggère généralement son
identité. Un outil qui a un long manche et une lame
courbée au bout est utilisé pour biner et nous
l’appelons une binette. Un petit outil avec un manche
court et une tête plate est utilisé pour planter des
clous et nous l’appelons un marteau. Puisque les
Chrétiens sont appelés à fonctionner comme des
sacrificateurs devant Dieu, nous ne nous
étonnons pas que le Nouveau Testament les appelle
sacrificateurs. Trois fois dans le Nouveau Testa-
ment les Chrétiens sont appelés sacrificateurs (Ap
1.6 ; 5.10 ; 20.6). Et à de nombreuses autres occa-
sions, leur sacerdoce est suggéré par leur fonction
(1 P 2.5 ; Hé 13.15).

Le fait que Dieu nous ayons été invités par le
Seigneur à servir dans le monde en tant que
sacrificateurs devrait nous donner une vision plus
nette concernant l’importance de notre travail et
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ministère. Tout sacrificateur dans l’Ancien Testa-
ment avait un sens d’importance dans toutes ses
activités — car il était le serviteur spécial de Dieu,
guidant Son peuple dans le culte et dans le service
devant Dieu. De même, étant le sacerdoce de Dieu
aujourd’hui, nous adorons, nous servons, et nous
enseignons, reconnaissants du fait que Dieu nous a
confié cette tâche incomparable sur Sa terre.

Puisque nous fonctionnons comme sacrificateurs
pour Dieu, nous devons ressentir une grande
responsabilité. Le chef d’une compagnie de trans-
port avait placé un panneau au-dessus de la porte
de sortie, pour que tous les camionneurs puissent le
lire en partant avec leurs charges qui devaient
être livrées à diverses destinations. Ce panneau
disait : “Au-delà de cette porte vous représentez
la compagnie.” Lorsque les gens voyaient ces
camionneurs, ils voyaient la compagnie. Puisque nous
sommes sacrificateurs pour Dieu, nous représentons
Dieu devant le monde. Cher confrère dans ce
sacerdoce sacré, prenons-nous cette responsabilité
au sérieux ?

CONCLUSION
Les Chrétiens sont donc le saint sacerdoce de

Dieu pendant cette ère Chrétienne. Nous avons un
accès sacerdotal auprès de Dieu. Nous avons reçu
des privilèges sacerdotaux, et nous accomplissons
des fonctions sacerdotales dans le monde. Il nous a
été accordé le plus grand honneur, car nous avons
été mis à part pour être le peuple qui appartient en
propre à Jéhovah. Nous avons reçu la vocation la
plus distinguée, car nous avons été appelés pour
être saints, comme Dieu est saint. Nous avons la
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mission la plus sublime, car il nous a été confié la
fonction de sacrificateurs pour Dieu.

Etes-vous un Chrétien ? Avez-vous permis à
Christ de vous laver de vos péchés et de vous faire
un sacrificateur pour Dieu ? Nous devrions désirer
être Chrétiens, à cause de ce qu’un Chrétien reçoit,
mais aussi pour ce qu’il est et ce qu’il fait.

Nos cantiques reflètent nos intérêts, nos loyautés
et nos valeurs. Ceci est aussi vrai au ciel. Quels sont
les cantiques chantés dans les cieux ? Remarquez le
cantique chanté dans la cour céleste, quand l’Agneau
prend le livre avec les sept sceaux de la main de
Celui qui est assis sur le trône. Le voici :

(...) Tu es digne de recevoir le livre et d’en ouvrir les
sceaux, car tu as été immolé et tu as racheté pour
Dieu, par ton sang, des hommes de toute tribu, de
toute langue, de tout peuple et de toute nation ;
tu as fait d’eux un royaume et des sacrificateurs
pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre (Ap
5.9–10).

Si le président de votre nation vous demandait
de servir votre peuple comme membre de son cabi-
net, accepteriez-vous ? Très probablement ! Si le
maire de votre ville vous demandait de servir vos
concitoyens, accepteriez-vous ? Bien sûr que oui.
Dieu, le Créateur de l’univers, vous a offert la
rédemption par Son Fils, et vous invite à venir à Lui
et à Le servir, ainsi que le monde autour de vous,
comme Son saint sacrificateur. Accepterez-vous ?
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QUESTIONS POUR ETUDE
ET DISCUSSION

1. Comparez le système de loi pour les mineurs et
celui pour les adultes de votre pays.

2. Montrez comment les Juifs du premier siècle
auraient pu être dans la confusion pour savoir
quelle loi les régissait : la loi de Moïse ou la
nouvelle loi de Christ.

3. Quelle aurait été, à votre avis, la plus grande
différence dans l’esprit du Juif qui était devenu
Chrétien ?

4. Quelle relation spéciale existait entre Dieu et les
sacrificateurs de l’Ancien Testament ?

5. Comment le fait d’être un sacrificateur pour
Dieu nous donne-t-il une valeur et une impor-
tance aujourd’hui ?

6. Que veut dire l’expression “accès auprès de
Dieu” ?

7. Dressez une liste des bénédictions qui nous sont
accordées par notre accès auprès de Dieu.

8. Quelle est notre fonction en tant que sacri-
ficateurs pour Dieu à l’heure actuelle ?

9. Quels sont les versets qui font allusion aux Chré-
tiens comme étant les sacrificateurs de Dieu ?

10. Comment le sacerdoce de tous les croyants est-
il exprimé en Apocalypse 5.9–10 ?

11.  Comment devient-on un sacrificateur pour Dieu
aujourd’hui ?

12. Est-il vrai que n’importe qui peut devenir un
sacrificateur pour Dieu aujourd’hui ?
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